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      Tess Adley

         

      Sexy Dance

         

      La danse, c’est le langage du cœur autant que du corps.

         

      La Californie marquera un nouveau départ, Lydia se l’est promis ! Fuyant la France et une relation toxique qui a réduit en cendres sa confiance en elle et en l’amour, elle est décidée à s’amuser et à redécouvrir qui elle est. Pas d’attaches ni de complications, que du fun ! Et Aiden est le meilleur candidat pour l’aider dans cette mission : apollon au corps de rêve, danseur arrogant et désagréable, il a tout du bad boy qu’une fille sage devrait fuir… Mais il est irrésistiblement attirant et dans ses bras, Lydia se sent belle, désirable et vivante. Après tout, ce n’est qu’une aventure sans conséquences… n’est-ce pas ?

         

      Passionnée de littérature, Tess Adley tombe sous le charme de la new romance et décide de passer de lectrice à autrice. Elle s’inspire de son quotidien et de ses passions pour donner vie à ses personnages et leur transmettre à chacun une part d’elle.
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CHAPITRE 1
— Dépêche-toi, Lydia, on va être en retard !
Je me concentre pour appliquer le tube couleur carmin sur mes lèvres. C’est ma cinquième tentative. Décidément, je ne suis vraiment pas douée pour ce genre de choses…
— LYDIA !
Je pose le rouge à lèvres sur le meuble, excédée, attrape mon sac à main et descends rapidement, avant qu’il ne s’énerve encore davantage. En me levant précipitamment de ma chaise, je manque de trébucher. Je déteste ces talons. Ils sont beaucoup trop hauts et la plate-forme les rend instables. Je tire sur le bas de ma robe comme si elle allait s’agrandir par magie et je dévale les marches quatre à quatre.
— Tu es prête, là ? me demande-t-il avec un haussement de sourcil.
— Euh… oui…, je réponds gênée en regardant ma tenue.
J’ai opté pour une robe moulante bustier rouge qui ne me plaît pas particulièrement, mais je sais que c’est le genre dont il raffole. J’avais aussi prévu d’enfiler des bas, mais j’ai troué deux paires à cause de mes faux ongles. J’ai donc dû me rabattre sur des collants, et ça va poser un problème : il n’aime pas ça. Il ne supporte pas quand je porte des collants, mais il est trop tard pour aller acheter des bas au magasin.
— Si tu le dis… On n’a pas le temps de faire mieux de toute façon. Allons-y.
Il me regarde de haut en bas, et je peux lire la fureur sur son visage. Je ne lui plais pas, ça se voit. Je n’en ai pas fait assez. Je le suis sans un bruit jusque dans la voiture. Il ne dit pas un mot, ne tourne pas les yeux vers moi. Ça me blesse, mais je ne dis rien. Il roule à toute vitesse et écoute la musique trop fort. Je triture un fil invisible sur le bas de ma robe. J’ai pris cette habitude depuis que je suis toute petite. Quand je suis stressée, j’ai besoin de faire quelque chose de mes mains.
   
Max se gare devant le restaurant où nous attendent nos amis. Il claque la portière de la voiture, signe qu’il est toujours en colère. Je m’approche de lui et attrape tendrement sa main. J’aimerais être comme tous ces couples qui se tiennent la main spontanément, le sourire aux lèvres. Et, surtout, j’ai besoin de m’accrocher à lui pour ne pas tomber et donner l’impression que je suis totalement à l’aise perchée sur mes échasses. Il jette un coup d’œil sur nos mains entrelacées et retire la sienne d’un coup sec.
Ce geste me peine, mais dans le fond je ne sais pas pourquoi je m’obstine. C’est lui qui décide. Quand je le mérite, c’est-à-dire si je suis assez belle à son goût, il m’arrive de passer la meilleure des soirées : il est doux, attentionné, tactile. En revanche, si je ne lui conviens pas, je deviens aussi utile qu’une plante verte.
Nos amis sont déjà installés à une table. Il y a Luca, Marie, Tom, Kim et une fille que je ne connais pas.
Mon regard est tout de suite attiré par l’inconnue, et je constate immédiatement que j’ai raison de m’inquiéter. Max aussi l’a remarquée. Elle représente tout ce qu’il aime : grande, très mince, des cheveux noirs et parfaitement lisses ; sa robe est tellement moulante qu’on pourrait croire qu’elle est peinte sur sa peau. Comme je m’y attendais, Max s’assied à côté de la belle brune dont j’apprends le prénom lorsqu’elle se présente à nous : Laura.
   
Cette soirée est un vrai cauchemar. Je garde la face et souris, mais tout du long, j’ai envie de me cacher et de vomir. Je fais cependant attention à ce que personne ne s’en rende compte : je ne dois pas gâcher la soirée. Bien sûr, je ne finis pas mon assiette ; j’ai encore faim, mais je laisse quelques aliments, par principe. Si je termine mon assiette, il ne faut pas que je m’étonne de prendre du poids.
Max ne m’adresse pas la parole, obnubilé par les jolis yeux verts de Laura. Il a la main posée sur sa cuisse et éclate de rire à chacune de ses blagues. Je me retiens d’envoyer un message à Jessica, ma meilleure amie. Elle est la seule capable de me changer les idées et de me réconforter. Mais j’ai honte de lui raconter ce qui se passe. Je sais qu’elle me dirait de le gifler et de me barrer sans me retourner. Nous n’avons pas le même caractère. C’est ce qui rend notre amitié aussi forte. Mais, au-delà de ne pas avoir le courage de faire un scandale, où est-ce que j’irais, après ma sortie théâtrale ? Nulle part. C’est triste, mais c’est la vérité : je n’ai nulle part où aller. Il ne me reste qu’une solution : encaisser. Et c’est ce que je fais. Je me tais et je reste là, spectatrice, tout en plaquant un sourire sur mon visage pour ne pas attirer l’attention de nos amis.
   
Quand la soirée se termine enfin, c’est comme si j’étais délivrée d’un supplice. Malgré les apparences, je ne suis pas à l’aise quand je joue la poupée Barbie sans cervelle. Max a bu, plus que ce qu’il ne devrait pour conduire. Je lui proposerais bien de prendre le volant, mais je n’ai pas le droit de toucher à sa magnifique Chevrolet Camaro toute brillante. Selon mon petit ami, une femme est incapable de conduire une voiture de sport.
Il reste trop longtemps à mon goût sur le parking pour dire au revoir à Laura. La main dans le creux de ses reins pendant que je l’attends dans la voiture comme une idiote. Quand ils s’échangent leurs numéros de téléphone, c’est la goutte d’eau. La dernière tromperie ne remonte même pas à six mois et voilà qu’il s’apprête à recommencer, et sous mes yeux en plus ! Il s’installe derrière le volant et se tourne vers moi.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
— Tu me demandes sérieusement ce qu’il y a ? dis-je furieuse.
— Ne commence pas à me prendre la tête, j’ai passé une bonne soirée !
— J’ai vu ça, effectivement ! J’étais juste à côté de toi, même si tu as semblé l’oublier !
— Tu me prends la tête parce que je n’ai pas fait assez attention à toi ce soir, c’est ça ? Tu n’es pas le centre du monde, Lydia !
— Non, ce que je n’ai pas apprécié, c’est ton comportement avec Laura ! La main sur la cuisse, les regards, et vous avez même échangé vos numéros sous mon nez ! Tu l’as ouvertement draguée devant ma gueule, putain !
— Mais t’es complètement parano, ma pauvre fille ! J’ai juste discuté avec elle, je n’ai rien fait de mal ! Ce n’est pas possible d’être aussi jalouse ! Oui, j’ai pris son numéro. Elle est graphiste, figure-toi. Tu le saurais si tu t’étais un minimum intéressée aux conversations plutôt que de faire la plante verte et de sourire bêtement comme d’habitude. Et après, tu t’étonnes que je te cache des trucs ? On ne peut rien te dire ou rien faire sans que tu t’imagines le pire. Ce n’est pas ma faute si t’es jalouse d’elle, mais je ne vais pas m’empêcher de parler à quelqu’un parce que tu aimerais lui ressembler. Moi, je suis là à essayer de t’aider à t’habiller plus sexy pour que tu aies confiance en toi, mais tu ne fais aucun effort. Tu continues de bouffer des trucs sucrés et gras, et tu t’obstines à garder tes cheveux bouclés. Je ne peux rien faire de plus. Si tu es mal dans ta peau, c’est uniquement ta faute !
Je le regarde, les yeux remplis de larmes prêtes à exploser.
— Ah non ! Et ne commence pas à chialer en plus ! Tu veux me foutre en colère, c’est ça ? Tu veux vraiment me gâcher la soirée ? Il me tardait qu’on rentre et qu’on se cale tous les deux devant un film, mais là, tu es en train de tout foutre en l’air.
Je suis soudain prise de remords, comme à chaque fois que j’ai le courage de lui faire un reproche. Effectivement, j’ai surréagi. Après tout, personne n’a semblé choqué par son comportement. C’est certainement qu’il n’a rien fait de mal. C’est tout moi, ça ! J’ose dire quelque chose que je pense sur le moment et je finis toujours par le regretter. Trop impulsive ou au contraire pas assez sûre de moi, je ne sais pas. Mais pour le moment je m’en veux. Je me sens mal d’avoir provoqué cette dispute et d’avoir fait une scène pour si peu. J’aimerais retourner cinq minutes en arrière et me taire comme je le fais habituellement.
— Pardon, tu as raison, je suis désolée, dis-je, tête baissée toujours à triturer le fil invisible sur le bas de ma robe.
Il soupire, démarre la voiture, et nous nous dirigeons vers la maison.


CHAPITRE 2
Un an plus tard
Lydia
— AAAAAH !
J’ai tout juste le temps de me retourner avant qu’elle me saute dessus, littéralement. Je m’accroche à la poignée de ma valise pour ne pas tomber. Sa présence me procure un sentiment de réconfort immédiat. Après deux ans, je peux enfin serrer ma meilleure amie dans mes bras ! L’année dernière elle est partie en tournée, son agenda ne nous permettait pas de nous voir.
Jessica est partie vivre aux États-Unis il y a cinq ans pour intégrer une grande école de danse et elle n’est pas revenue depuis. Elle a toujours eu un incroyable niveau. Aussi longtemps que je m’en souvienne, ma meilleure amie a toujours voulu être danseuse, et, quand Jessica décide quelque chose, elle fait tout pour l’obtenir. Elle a travaillé dur, a fait passer la danse avant tout le reste. Quand elle a été reçue au Millennium Dance Complex de Los Angeles, après avoir envoyé sa candidature sur un coup de tête, elle n’a pas hésité une seconde. Moins d’un mois plus tard, elle prenait l’avion pour les États-Unis.
Maintenant, c’est une des plus grandes danseuses du pays. Elle a participé à de nombreuses émissions télé, et ses cours de danse sont pleins à craquer. Ma meilleure amie est une véritable star ici, son compte Instagram dépasse le million d’abonnés. Elle a même la pastille bleue !
Jessica et moi sommes amies depuis la maternelle. Nous avons toujours été inséparables. Je vous laisse imaginer ma tristesse quand elle est partie, même si au fond de moi j’étais contente pour elle. Elle allait enfin pouvoir réaliser son rêve. Malgré la distance et le décalage horaire, on s’écrit tous les jours. Pas forcément de longues conversations. Parfois elle m’envoie juste une vidéo de sa nouvelle chorégraphie, ou une photo d’elle en soirée. Moi, je lui envoie plutôt des selfies en pyjama devant Netflix que des photos dans une belle robe de soirée dans les clubs en vogue. Mais le plus important, c’est notre pacte : on s’est promis de se voir tous les ans pour notre anniversaire. Nous sommes nées la même année, à deux jours d’intervalle, et avons fêté nos anniversaires ensemble depuis aussi longtemps que je m’en souvienne. En tant que fille unique, c’est important pour moi d’avoir ma presque fausse jumelle. Il y a deux ans, elle est venue passer un mois en France pour cette occasion, et du coup, cette fois-ci, c’est à mon tour de la rejoindre en Californie.
— Tu m’as trop manqué, Lydia ! crie-t-elle de sa voix aiguë.
— Toi aussi tu m’as manqué ! dis-je en la serrant plus fort.
Nous sommes toujours dans les bras l’une de l’autre. Des passants commencent à nous regarder de travers, mais ça nous est égal. C’est ma meilleure amie, ma sœur, ma confidente. Je ne l’ai pas vue depuis deux ans et j’ai besoin d’elle, bordel ! Plus que jamais !
— Tu as une mine affreuse ! me dit-elle en s’écartant.
— Merci, ça fait plaisir…
— Oh ça va, je te taquine ! Personne n’est frais après quinze heures de vol ! On y va ? J’ai trop hâte de te présenter Tyler !
J’ai entendu parler de ce Tyler à peu près tous les jours depuis qu’elle l’a rencontré. Ils se sont rapprochés pendant le confinement via les réseaux sociaux. Ils postaient des vidéos et faisaient des cours en ligne pour essayer de survivre en tant qu’artistes pendant la pandémie. Une fois notre liberté retrouvée, ils se sont vus et ça a été le coup de foudre ! Depuis, c’est devenu un couple star : #Jessyler. J’ai vu de nombreuses photos d’eux sur Instagram et, effectivement, c’est un beau couple. Le genre de couple qu’on ne s’étonnerait pas de trouver en couverture d’un magazine.
Jessica est une belle brune aux cheveux longs et lisses toujours parfaits, ils se remettent inlassablement en place quand elle bouge. Ses yeux bleus pétillants sont mis en valeur par son visage aux traits fins et sa peau bronzée. Elle n’a pas besoin de mettre beaucoup de maquillage pour être jolie. Un peu de mascara sur ses cils naturellement longs, et le tour est joué. Elle est grande et mince, au moins dix centimètres de plus que moi. Son short court met en avant ses longues jambes fines et musclées. Elle a tout ce qu’il faut où il faut, cette belle femme au naturel qui mange mal mais ne prend pas un kilo. Alors que moi, il suffit que je respire l’odeur du chocolat et j’en prends cinq. Le genre de fille que je détesterais si ce n’était pas ma meilleure amie.
   
L’aéroport est bondé, et nous sortons difficilement. Il fait une chaleur étouffante et le soleil est à son zénith. Je suis aveuglément mon amie, qui est habituée à se repérer dans ce labyrinthe. Quand nous arrivons devant sa jeep, elle charge ma valise dans le coffre. Je ne fais pas attention à sa remarque sur la taille de mon bagage : oui, je voyage léger. Je ne suis pas le genre de filles à prendre six paires de chaussures ou les fameuses tenues « au cas où ». J’ai bien évidemment prévu une tenue de soirée pour notre anniversaire. Sinon, elle m’aurait tuée. Et encore, je suis prête à entendre les remarques qu’elle est susceptible de faire sur ma tenue quand elle la découvrira. C’est une chance que je ne fasse pas la même taille qu’elle, sinon elle brûlerait mes affaires et je serais obligée de me servir dans sa garde-robe. Pour une fois, je me réjouis de mes kilos en trop. D’accord, je ne m’habille pas extrêmement sexy, mais je m’habille comme j’aime. J’ai passé trop de temps à me forcer sur mon style vestimentaire et physique. Avant je mettais trois tonnes de maquillage, des faux cils, des faux ongles, des tenues provocantes et je portais des talons de quinze centimètres. Tout ça pour plaire à un homme, beurk !
— Tu as des nouvelles de l’autre con ? me demande-t-elle.
J’ai parfois l’impression que Jessica peut lire dans mes pensées. Je souris, son tact et sa franchise m’ont manqué. Sa question me renvoie à un souvenir que j’essaye d’oublier, et mon cœur se serre un peu plus.
— Nope, pas depuis la dernière fois. Je l’ai bloqué sur les réseaux quand je suis tombée sur une photo de lui et sa nouvelle meuf, et bref, je n’ai pas spécialement envie de voir ça.
— Quel connard ! siffle-t-elle, il ne sait pas à côté de quoi il passe ! On va sortir, et tu vas vite l’oublier !
— Je l’ai déjà oublié, dis-je immédiatement. Mais je n’ai pas envie de rencontrer quelqu’un. Surtout pas ici ! Je te rappelle que je ne suis là que pour deux mois.
— On ne me la fait pas à moi, ma petite Lydie-Anna ! Je te connais par cœur ! Tu ne peux pas l’oublier comme ça après huit ans de relation. Et justement, c’est le bon plan ici, il y a plein de beaux mecs qui rêveraient de se taper une petite Française, c’est sans attache ! Cette fois, c’est à toi de jouer avec les cœurs de ces beaux messieurs.
Je la regarde, les yeux écarquillés. Elle n’est plus la même depuis qu’elle vit ici. Je tente de faire diversion :
— Qui êtes-vous et qu’avez-vous fait de ma meilleure amie ?
— Ah ah ah, très drôle, mais revenons à nos moutons. Tu dois penser à toi un peu ! Ça fait quoi ? Six mois que t’as pas baisé ?! On va remédier à ça.
— Jess ! C’est hors de question ! J’ai vingt-neuf ans. Je n’ai plus l’âge de jouer à ça et j’ai tout sauf envie de passer de mec en mec pendant mes vacances.
— Vingt-huit, me reprend-elle. Notre anniversaire est dans un mois et tu changeras d’avis quand tu verras la marchandise ! gloussa ma meilleure amie en haussant plusieurs fois les sourcils par-dessus ses lunettes roses.
Mon Dieu ! Je choisis de répondre en levant les yeux au ciel. Elle ne va pas me lâcher, mais je ne compte pas non plus lui donner raison. Je ne suis pas ce genre de fille. Je ne critique pas celles qui aiment les plans-cul, mais moi, ce n’est pas mon truc. Je n’ai connu qu’un homme dans ma vie et je ne suis pas assez à l’aise avec mon corps pour sauter sur le premier venu et faire comme si de rien n’était le lendemain matin.
Jessica monte le volume, replace ses lunettes de soleil et s’engage sur la voie rapide.
Au fond de moi je sais qu’elle a raison. Je devrais tourner la page. J’ai l’impression d’avoir perdu huit précieuses années. Une fille normale enverrait tout promener pour rattraper le temps perdu, mais pas moi. Je me sens trop bête, trop bête d’avoir fait confiance à un homme qui de toute évidence n’en valait pas la peine. Pourtant j’aurais dû le voir venir, ou, comme elle aime bien me le rappeler, j’aurais dû écouter Jessica plus tôt. Mais j’étais coincée dans cette relation au sens littéral du terme. Max est arrivé au bon moment dans ma vie. J’avais besoin de me raccrocher à quelqu’un. Je venais de perdre ma mère, ma seule famille, suite à un cancer. J’avais fait une sorte de transfert affectif vis-à-vis de Max et de sa famille. J’avais besoin de lui, et ça, il le savait. Tout s’est aggravé quand Jessica est partie : il ne me restait plus que lui. J’étais sa marionnette. Je ne compte pas le nombre de fois où il m’a trompée et, pourtant, je ne sais pas comment il arrivait à retourner la situation. Je finissais toujours par m’excuser, comme si c’était ma faute s’il pensait plus avec sa queue qu’avec son cerveau.
Je n’étais jamais assez bien, ou assez jolie, tout était un bon prétexte. Il avait la mainmise sur moi et sur ma vie. Il faisait fuir tous mes amis potentiels. Anciens camarades de lycée, collègues de travail, il m’était impossible de conserver un lien social. Et, si j’avais le malheur de me rebeller, il me faisait vite comprendre mon erreur. Un soir, alors que j’étais sortie plus longtemps que prévu avec des copines de la fac après un cours, il m’avait laissée enfermée sur le palier pour me punir. Il avait mis ses clés sur la serrure m’empêchant de déverrouiller la porte. J’avais poireauté pendant deux heures, le suppliant de m’ouvrir.
J’aurais dû partir, je le sais, maintenant que je suis sortie de cette relation toxique. Sauf que quand on a le nez dedans, il n’est pas si simple d’en avoir conscience. Max n’était pas violent physiquement, j’ai presque envie de dire malheureusement, car ça m’aurait sûrement aidée à me rendre compte qu’il était mauvais. Non, Max était vicieux. Il me faisait des remarques par-ci par-là, des remarques qui au fur et à mesure m’ont fait perdre totalement confiance en moi, confiance que je n’ai d’ailleurs toujours pas retrouvée. Il m’a laissée en miettes et complètement seule. Bien sûr, les seuls amis que j’avais étaient les siens. Quand il a fallu choisir un camp, j’étais la petite garce qui ne rendait pas Max heureux, et lui le pauvre homme qui avait dû se consoler dans les bras d’une autre parce que je ne faisais pas le taf. Tout le monde m’a tourné le dos. Heureusement que je peux compter sur Jessica qui, même à dix mille kilomètres, a su me ramasser à la petite cuillère et m’aider à surmonter tout ça. Maintenant, c’est derrière moi, et je dois aller de l’avant, même si devoir tout recommencer à presque trente ans n’est pas évident. J’ai toujours pensé qu’à cet âge je serais mariée avec un enfant, vivant dans une belle maison. Mais ça, c’est uniquement dans les livres et les films à l’eau de rose. Des histoires où ils vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants. La réalité est tout autre, et tout ne se passe pas forcément comme on l’avait imaginé. J’ai vingt-neuf ans et je suis de nouveau sur le marché.
Le pire, c’est que je ne sais absolument pas comment on fait des rencontres de nos jours. Jessica m’a suggéré à de nombreuses reprises des sites de rencontre, du genre Tinder. J’ai essayé par curiosité pour qu’elle arrête de me bassiner avec ça. Finalement je suis plus choquée qu’autre chose, les conversations sont du style :
Hey jolie photo !
   
Salut :) Merci
   
Tu suces ? On se voit ?


Du grand romantisme ! Je ne suis pas du genre fleur bleue, à aimer les roses et les boîtes de chocolats en forme de cœur, mais j’ai quand même un minimum d’exigences. Je me demande surtout si cette sorte d’approche fonctionne. J’aimerais bien savoir combien de filles répondent favorablement à ces messages.
J’ai quand même réussi à tenir vingt-quatre heures sur cette application ! J’ai reçu des dizaines de photos de bites sans message d’accompagnement et de nombreuses propositions pour une soirée plan-cul. J’ai eu un léger espoir avec un certain Théo ; il était charmant, plutôt normal dans ses messages, mais au bout d’une heure j’ai reçu : « J’en ai marre de parler, je veux te baiser. » Ça a été ma dernière tentative sur cette appli de rencontre pourrie.
   
— Bienvenue dans mon palace ! m’annonce Jessica, me tirant de mes pensées.
Mon amie est excitée comme une enfant. Sa bonne humeur est communicative. Waouh ! Je n’avais vu sa nouvelle maison qu’en photo, mais elle est encore plus incroyable en vrai. Le portail est gigantesque et s’ouvre sur une place en pavés sur laquelle on se gare. La maison est immense et très moderne, style architecte avec de grandes baies vitrées.
Je décharge ma valise et suis Jessica. L’intérieur de la maison est à l’image du reste. Tout est lumineux ! Le plafond est très haut, ce qui agrandit encore plus les pièces. La décoration est minimaliste mais très classe. Je reconnais la petite touche de notre région natale du sud de la France, avec le mur du salon recouvert de petites pierres.
Jessica me fait faire le tour du propriétaire. Je vais avoir besoin d’un plan pour me repérer. Le salon est ouvert sur une cuisine couleur crème dans laquelle on pourrait être une vingtaine à table sans problème. Je n’ai jamais vu Jessica cuisiner, alors j’ai hâte de la charrier sur l’inutilité pour elle d’avoir une cuisine aussi équipée. La cuisine et le salon donnent sur le jardin avec une grande terrasse en bois et une piscine à débordement que j’ai hâte d’essayer. Au sous-sol, elle a aménagé une salle de danse avec du parquet et un grand miroir. Elle me fait un clin d’œil en me glissant que cette pièce est totalement insonorisée. Je fais mine de ne pas comprendre son allusion. Elle me montre ensuite ma chambre pour les deux prochains mois. Elle se situe à l’opposé de la sienne, de l’autre côté de la maison. J’ai une vue imprenable sur la piscine. Deux baies vitrées illuminent cette pièce spacieuse et il y a même un petit dressing. Pour couronner le tout, ma chambre dispose de sa propre salle de bains. Je me vois déjà profiter de la grande douche à l’italienne.
— Je te laisse t’installer, ma beauté ! Et prendre une douche si tu le souhaites. Je serai au bord de la pisciiiine ! dit-elle en faisant une sortie théâtrale comme elle les aime.
Je commence à m’installer. Je sors ma liseuse de mon sac et la pose sur la table de chevet. C’est mon accessoire indispensable, je l’ai toujours avec moi. Quand je pars en voyage, j’ai plus de chances d’oublier ma brosse à dents que ma liseuse. J’entrepose mes produits dans la salle de bains et mes vêtements dans le dressing. Effectivement, je n’en ai pas pris beaucoup, je n’utilise même pas un quart de la penderie.
Une fois mes bagages défaits, je me sens un peu plus chez moi, les mauvais souvenirs en moins. Je sens que je vais être bien ici. Cette chambre va jouer le rôle d’un refuge, et je vois ça comme un nouveau départ, loin de tout.
C’est peut-être idiot mais je me dis que, ici, je peux être moi-même. Personne ne me connaît. Je n’ai pas à regarder à chaque coin de rue quand je fais mes courses pour m’assurer que je ne tombe pas sur Max et sa nouvelle copine ou sur nos anciens amis.
Je suis venue avec un mois d’avance exprès pour me changer les idées, j’espère que mon plan va fonctionner. J’attrape des affaires et me dirige vers la salle de bains. J’ai vraiment besoin d’une douche.
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